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NORBERT ELIAS

DU TEMPS
EDITIONS FAYARD, PARIS 1996, 223 P., FS 35.-

Ce grand petit livre a eu une histoire

compliquee. Une premiere partie du texte
a ete ecrite en anglais mais a paru en

plusieurs morceaux en 1974—1975, dans

une revue neerlandaise. Elias a repris ce

texte en 1984, l'augmentant considerable-
ment et le munissant d'une copieuse in-
troduction. Le tout a ete traduit en
allemand et a paru en 1984, en anglais en
1992 et enfin en francais l'an dernier.

Avec la deroutante simplicite que

permet un immense metier, Elias montre

que le temps est une construction de

l'homme. Mais - et c'est lä ce qui le
recommande aux historiens de la societe -
il ne s'agit pas d'un «simple» cadre mental

de perception, mais d'une construction
sociale, operee en quelque sorte par le

groupe «dans» les individus qui le

forment, et cela pour repondre ä des

besoins divers et evolutifs.
Cette maniere de voir represente pour

l'historien un cadre conceptuel general

qui rend possible l'histoire sociale du

temps, c'est-ä-dire l'histoire de quelque
chose qui n'existe pas.

Pierre Dubuis (Lausanne)

ALAIN CORBIN
L'AVENEMENT DES LOISIRS,
1850-1960
EDITIONS AUBIER, PARIS 1995, 471 P., FS 73.-

II aura donc fallu attendre 1995 pour
qu'apparaisse en France une veritable
Synthese sur l'histoire des loisirs. Non pas

que ce territoire ait ete completement
laisse en friche par les historiens francais

- et plus largement francophones. Mais
leurs initiatives ont souffert des multiples
detours qu'ils se sont imposes pour livrer

des travaux en etat d'equilibre, parfois
precaire, entre les aspects culturels,
ideologiques, politiques d'activites dont on
n'osait pas dire ce qu'elles etaient vrai-
ment eu egard ä leur caractere futile et

peu serieux. A la difference des historiens

anglo-saxons qui forgerent rapidement le

terme de «leisure history» pour delimiter
ce chantier, et de plusieurs sociologues
qui tracerent dejä les contours de la
«civilisation des loisirs» dans les annees 60,
les historiens francais des loisirs se re-
trancherent ainsi pudiquement dans ce

que, par Convention, on designa
longtemps les «mentalites», fourre-tout com-
mode dans lequel on mettait tout ce qui
n'entrait pas dans l'histoire economique,
sociale ou politique.

C'est dire que l'ancrage anglo-saxon

peut s'appuyer sur une longue reflexion
conceptuelle et methodologique qui a

aborde ce sujet de front et dans toute son

etendue: de la nature des activites (sports,
recreations, spectacles, jeux), ä leur orientation

sociale (loisir urbain/rural, bour-

geois/populaire) et aux politiques assurant

leur developpement (actions ouvrieres/

patronales, impulsions commerciales,

engagement des pouvoirs publics, etc.). Si le

premier chapitre de l'ouvrage recense ici

porte sur «les Anglais et les loisirs» et

affirme ä sa maniere le caractere pionnier
d'une societe rapidement devoreuse de

loisirs, il rend en quelque sorte aussi

hommage ä cette precocite historiogra-
phique.

Dans cette perspective, rien d'eton-
nant si, en France, Alain Corbin s'est

degage de la melee pour aborder, ä la

suite de ses travaux sur les sociabilites et

les imaginaires, les aspects complexes de

ces periodes de temps oü l'on ne travaille

pas. Mais on aurait tort de considerer

son ouvrage comme la resultante d'une

course poursuite pour rattraper le retard

accumule sur l'historiographie anglo-

saxonne. Avant que Norbert Elias ne 135
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